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DE LA. RUSSIE. ple de cet empire. Dans l'hypothèse où nous bre réveille la piété de touis, la conversion de
E duc rtoertpoOneiI t d e na no.I lEguceca. nous plaçons, il y aurait donc.plus de 72 mi- la .Russie réveillerait la piélé dans toute la

thaone.lions d'aunes ratnenées à la vraie foi. Indi- famille catholique des Etats eufropéeis. L'u-
Et veient ai Oriente, Pt Occidente, et quons lrpidement quelques attrs conséqueu- nion qui e irésulterait ferait plus, par la seule

-Aquilone, et Austro, et accumblent in ces. force les choses, pour le rétablissement de
regno Dei. (S. Lue. xiii. 29.) Depuis les théologiens de Tuibingute, qui l'ordre et pour le salut de la civilisation, que

L'Eglise prie pour les nations qui sont à traitaient avec le puntriarche de Constantino- toutes les armées et q ue tis les P'arenieints;
l'ombre de la mort. Elle n'en aban:Ionne ple,jusqu'aux auaghicans de Georges 1er et car lesdissentions religieuîxessont,saensaucun
aucune ; elle implore pour toites le Dieu tout- aux puséistes de nos jours, les protestants de doute, une des principales causes des épreuves
puissant et clenande à sa miséricorde leur l'Allenagn]e et de l'Angleterre croietit trouver que subissent aujourd'hui les nations. Con-
résurrection. Mais il est des parties de 'E- contre 'Eglise catholique, dtns le schisme ment l'unité existerait-elle, cui effet, dans l'or-
glise qui ont,envers certaines nations égarées, grec, uit argument auquel ils devraient ru- dre politique, lorsqu'elle n'existe pas dans
des obligations spéciales et qui prient plus unoncer. l'ordre religieux ?I
particulièrement pour elles; ainsi Iirlande La Prusse, llacée entre la France, P'Autri- Ces indications stîffisent pour faire entre-
pour lPAngleterre, les Grecs-unis pour la Rus- chue et la 1R1ussie catholiques, et n'ayant que voir quelles seraient les conséquences du re-
sic. Daits le rite grec, on n'offire jamais le les trois cinqîuuiéèmes de sa population d'une tour de lat Rttssie à AEgise catholique.
saint-sacrifice sanis dire l'oraison qtiî'omnetn. religion différente, ne croirit plus abaisser Un homme qui a vu de près et longtemps ce
ce ainsi :.Pour l'union des églises. ofroons nios son orgueil par un examen sérieux et sincère pay;, qui le connait à fond et qui l'aime,
priéres à Dieu. La Russie a également des les origines du protestantisme. promet de précieuses communications sur
intercesseurs dévoués clans les religieux d'un U n nombre assez considérable de protes- l'état actuelde la société russe, sursa langue,
Institut qui lui doit de la reconnissalce et tants, surtout dans les provinces baltiques, ses écrivains, sa noblesse, son clergé,son gout-
dont la règle porte : Au comrmencementdtnois, manifestent certaines tendances vers la reli- vernement, ses doctrines religieuses, son his-
chaque prêtre dira une messe pour la conversion gion du Czar depuis qu'il les soutient contre toire, considérés au point de vite des obstaales1
de.speuplesdu Septentrion. D'un autre côté, l'influence de Strauss, et qu'il permet à leurs qui 'opposent à sa conversion et des causes
inîdépencdannitiit le ces raisons particulières Ministres de travailer à la conversion des qui la rendent possible. Ait nombre de cesJ
qui excitent le zèle d'un peuple oui d'uni Ordre niahonétans, des juifs et Les païens de 'eni- causes, l'une des plus puissantes, celle qui
pour telle ou telle nation, il eri est de plus gé- pire. On peut en évaluer le chiffre à trois inspire, à Roie, le plus d'espérance, est la1
nérales qui sollicitent la charité de la catioli- millions et demi. Tant que la »Russie restera dévotion: u peuple russe à la sainte Vierge.I
cité tout entière. 'Tout le monde est frappé, schismatique, ces protestants, desceidats des Voici quelques détails que nous trouvons à ce
par exemple, de la grandeur Les résultats anciens catholiques le la Finlande et des sujet dans les récits assez récents d'un voya-
que produirait la conversion( de l'Angleierre terres le Fordre tics chevaliers Porte-Glaive, ¡geur allemand, M. Kohl. (3)s
ou île la Russie ; il est donc naturel que dans n'abandonneront pas leur religion, qui a quel- 6' C'est ait point le plus fréquenté de Mos-
toutes les parties de la terre la prière des ca- que chose l'occidental, pour la religion russe. cci, entre le lrem(lin, les bazars et les piss
tholiques monta uincessamment ait trône Je Les causes qui semblent en ce moment les grandes rues de cette ville, que se trouve la
Di3u pour obtenir le retour de ces deux attirer ne seront jamais assez puissantes pour peute chapelle dédiée a Notre-Daie d'Ibérie
nations. leur faire embrasser une religion dont le ca- (Géorgie,) à cause d'une imlage île la sainte

Voisice de l'Angleterre, éloignée de la ractère oriental, c'est-à-dire barbare, à leurs Vierge qui fuit, dans les temps anciens, traus-
Russie, la France catholique, si préoccupée yeux, les repousse ; tmais il n'en serait plus de portée de la Géorgie à Conutatinople, et
de la première, oublie peut-étre un peu trop m-me le jouir où la Russie reviendrait à la ensuite de Consanuntiiople à Moscon, où elle
la seconde ; il n'est donc peut-être pas inutile grande religion de l'Occident, qu'on hait, niais est de puis plusieurs siècles. Presque personne,é
dle rappeler sommairement les faits d'où il qu'on ie miéprise pias. parmi ceux qui passent a côté de cette cha-
suit que la conversion de ce peuple serait uu Le retour de la Russie à lEghse amenit jelle, nî'omet de faire sa visite d'un istant às
évènement immense pour l'avenir du mondCe la conversion d'at grand nombre de juifs de la saimteVierge,soir en entrant dans son sate-r
et d'indiquer quelqutcs-unes des raisons qui l'empire, et surtout celle les 1ascolnes, niais tuaire, soit en s'agenouillant à sa porte polur
perrnettent aut chrétien le l'espérer. ce nie serait là que les moindres conséquences 1faire une courte prière. En entrant dans li

Nous ferons l'abord observer que le libre d'un tel événement. chapelle, chacun fait un signe decroix, s'afge-a
examen est complètement inconnu aux polut- La Russie catholique nc discuterait olus nouille, baise le sol, récite quelques. dévotesi
Jations russes dont l'acte le foi se résun avec la France clans la Turquie; les efflorts oruisons, se lève, s'approche de la sainte ila-f
dans ces paroles : Je crois cc que croit 1Eglise, couinitis des dleuix grandes nauions facilite- ga et baise respectiueusenient la main de la
et l'Pglie croit ce que je crois. La R1uîssie se cult la conîversion des sectateurs du Corn, sainte Vierge et le pied de VEnfaint Jésus.
trouve clate dins des conditions tout aut res il faut se souvenir que les Papes dont le géme J'ai consideré longtemps avec étonnementi
que les nations européennes, et ce que l'oI prépara les croisades,eutrent soin,presque touts, la puissance d'impression que produit la t vue i
juge à bon droit impossible pour celles-ci, on Id'envoyer etn iu c (nmmo t i'-o de cette image sur les visiteuurs. C'est là que
ne doit pas par cela seul le croire iuipossible clle n'était encore qu'une pauvre primcipauté) se rendent les ouvriers aux premiéres lueursp
pour elle. Il est évident, par exemple, qu'ent des agents chargés le négocier son alliauce uLI jouir, et les négooits au ceuuotîlenenuemet t
.Angleterre, ou en Allemugne, les gouverne- contre les Tiures. Si la R1tussie était catholi- ie cha.utc transaction ui peu imnporta ite.
mients seraient impuissants à entraîner les que, cette alliance serait aussi sûre et aussi C est la qu'on voit a:courir les mahdes et. lesi
masses dans un imouvement dc conversion ; sincère qu'elle était impraticable alors. conîvalescents, les riches et ceuux qui cherchent
en Russie, ait contraire, il suflirait peut-etre L'alliance avec la F rance deviendrait tua- à le devenir, ceux qui partent et ceux quig
que les grands, c'est-dire le gouivernernent turelle ; la Russie se souviendrait quelle doit- arrivent, les heureux et les malheureux, les
et quClques évques, se convertissent poiur Itini jadis i lnotre nation une princesse dont le grands et les mendiants touts prient, renier-
que toute la nation les suivît. Les nission- sang coule dans les veines de nos rois, la reine cietu,saunglotenît, louent Marie et répandent
sinniaires catholiques qui ont vécn en Russie Anie, épouse de lenri ler, fille de Jaroslaw leur cœur devant cette mère. On voit à côté d
il ya trente ans attestent que, vu la sounis- de Russie. (2) 'de cette petite chapelle plus de voiutes quer
.sion, la bonne foi it l'attachement it peuple, La Perse et les Indes, qui ne sont pas éloi- près i ipalais diver de Sainut-Pétersbourg,
à tout ancien usage, religieux surtout, une gnées de la iRuissie ; la Cile, qui entretient 1 et par conséquent que prés d'aucune maison
conversion, si elle venait du haut clergé, à Pékin, a ses frais, uni ctiouvent cuisse, cant ien lissie. Il est vraiment touchant de voirp
pourrait s'efiecituer de telle sorte que les tmas- les moines ie songent guère aux conversions les daîmes les plus élégantes et le plus riche- t
ses, ignorantes comme elles le sont des causes le .Japon, voisinti es îles russes, n'en est éloi- ment véttes deseendrecouvertes de diatmants,i
qui sépareut les deux églises, le s'aperce- gné que l'une lieue ; tous les peuples le de leurs voitures uttelées ie quatre chevaux.c
vraient méme pas de ce chiangement. Or, l'Asie et. d l l'Amérique du iNord ressen- et se prosternerc danrs la poussière avec lesà
la Russie compte p.ès de 5,5 milions de tiraient le conitre-couplu de la conversiont dle la gens du peuple, pour honorer liunîage de Ma-
schismatiques, et il enî est, hors de son sein, Russie ait cathulicisnie. La Russie ie pourrait neI.Cest tux jours de fôte surtout que la fouler
près de 18 autres mihlions (1) qui seraieit, pas être sincèrement catholique sans travailler surpasse toute imagmatioà la porte de cette
dans un temps donné, entraînés par lexemuî- ictivement à la conversion des nations voisi- chuupelle.n jour,'on coumpta,ontre entma,

nics : d'elle uuussi on doit( dire, comme de la plus de deaux cents personnes quii dans el'spa-

(1) D'après Pl'.4manach de Gothnu de 1851, il y a dans France, que la propaganc'e bouone oit ce d'une miinut-, se prosternuèrenît deVantL
1a Turquie dt'Es*uop, d'Asie et d'At'rique, p de 1- mlmau vaise est dans sa uirutre. Enufint, d tuttue l'image ; ce quii prou vu. alors véritable-
lions le Crces et de Slaves photiens5 ; eun Autriche, l'a- que dans une famnille la con version d'un mii em- mentJ 'importance dul I iuLe moine gar-
pres IResch de Levald, ils sontà peu pres 2 iillions ; en
Grèce, aux île' onienne,, etc., it v plus idt 1,6 00,000 (2) Ménuires de Jean dc Tillet, à Rouen 1573. In- (3) Les Vogages de M1. Kotl sont assez peu goûtés0
achismatiques. ro., p). 63, etc. des Russes,rnais ils ouit uit très grand suct.és eu Anglicterre. q

LA CONDAMNATION
Du

GENERAL GUSTINESU
(Suite et lin.)

Aprèë ce résumé de l'accusniteur public.
Tronçon-Ducoudrai, défenseur de l'accusé,
prévint le tribunal que la défense de Custines
étant divisée en deux parties, l'accusé allait
commencer par pltider lii-même la partie re-
jative anx opérations militaires, et qu'ensuite
il plaiderait les faits étrangers à la partie mi-
litaire.

Custines repassa en ro vue tous les reproches
que lui avait faits l'uccusateur public ; il ré-
péta ce qu'il avîait déjà dit sur la pltts grande
partie de ces délits. Sa défense fut celle d'un
militaire à qui il ne manquit que des juges
en étr.t de l'entendre pour être appréciée.

3l parla une Itenre et demie.
M. Tronçon. Ducoud rai. dont. la mémoire

sera longtemps chère atu barreau, prit ensuite
la parole et défendit Custities avec un zèle et
un talent dignes des plus grand éloges Mais
que pouvaient le langage de la verité et les
ressources de l'éloquence contre des tigresal-
térés de sang 0

Le 27 août, notif teures du soir, il ren-

dirent le jugemlient que nîcus allons transcrire. ditoire de ue donner aucune ruarque d'appro.
1' Le tribunal, d'après la déclaration du ju- bation ni d'improbation,en disant que l'ac2usé

ry portant, n'a ppartenait pluis à la république, niais à la
" 1 -1. Qu'il est constant que peudant le lui qui allait le fralpie r,cet qu'il fallait le plain-

cours de la guerre actuelle il i été entretenui tdre d'avoir ctncouru par saeîonduitc ui pareil
des manSuvres et iîtelligences criminelles sort.
avec les ennemis de la république, tendant, Custines, marchant cd'tun lies assuré sous
soit ficiliter letr emrée sur le territoire fran- mne nombretise escorte de gendarmerie. re-
çois, soit à leur livrer des places, naigasins ap- partit :iaus Ila salle d'audience. Le calme pro.-
partenant à la France ;' I fond qui y régnait, et la clarté des bougies

2 . Qu'il est counstinutt que, par suite le qu'otn aamit alumus pendant son abseie,
ces nmuvres et itnteiligeices, les villes le parutrent iIi causer une vive imupruessioî.
Fraucfort, Mayene, Condé et Valeticiennes Le prtsident lui fit pairt de la déclaration
sont toibées ai pouvoir des uenis ; desjuurs, on lui nnionçnnt que la première

"l 3 O. Qui 'Aiamu-Pilipîpe Cusitines ci-de- quiestion avait eu tis tnjorité de dix voix
vrant général cii chif des armées du Rhin et str onze, lau seconde de nctuf, et la :roisièrnte
le la Moselle, et depuis le celles diu Nord et cde huit.
des Ardenunes, ust convaicu d'avoir coopéré Il lui fit donner ensuite lecture du juge.
auux dites mantivies et intelligences. ment, en le prévenant qu'il pouvait. soit par

' 'Aprés avoir entendu Paccuisaicuur public iui-me suit par l'organe de ses défenseurs,
sur l'application de la loi, faisant droit sur ses faire des obsrvationls sur l'application de la
conclusions, condamne Adai-Philippe a la loi.
peine le mort, conformément à l'article IV de Custies, regardant de nouveau autour de lui,
la section premuière de la seconde partie du et n'uapercevaut ni Tronîçonu-Duucondtlrai, ni son
Code péttn ; :léclarc ses biens acquis et con- conseil, à qui leur profonde émutionu n'avait
fisqtés ait profit de la république, conformé- pas permis d'otre témoins do ce déchirant spec- i
ienlél lParticle Il île la loi du IS muars der- tacle, dit à ses juges,oi plutôt à ses bouirreaux:
ier quit ordonne qu'à la poursuite et à la di- Je n'ai plus de défen s. ils st sont éranouis
ligence de 'uccutsateur pubic,le présenîtjutg- ma conscience ne. ine reprore rien, je ieurs cal.

enctt sera exécuté sur ha placo de li révolu- me et.innocent.
tion de cette ville, imtpriumaé et affiché ldans Après la clôture de Paudience, il entra dans
toute 'êtendute do la république." le greffe, se mit à genoux, et resta ians cette

Le président ordonna ensuite de faire reni- attituide religieuse pendant deux heures. Il
trer Paccusé, et il pouIssa l'hypocrisie jutsqut'à pria son confesseur de pusser la nuit avec lui. Il
recommander au peuple qui remplissait l'au- écrivit Ason fils une lettre dans laquelle,aprèsc

lui avoir fait les adieux touchans d'un père
prêt à mourir, il Pexhortait à faire, dans les
beatx jours de la république, tout ce qui dé-
pendrait de :ui pour obtenir la réhabilitation
de sa uménoire.

Le lendemain, vers dix heures et un quart,
il sortit de la Conciergerie pour aller au suli-
plice. Il paraissait fort atientif à une lectnre
que lui faisait son confesscur, et de temls en
tnmps il élevait ses regards vers le ciel. Arri-
vé au lieu de eI'cxéction. il se mit à genoiux
suit le premier degré de l'échelle, puis, se re-
lev'anut et reprenant toute sa force. il monta
sur Pechîafaud avec 'outrage, et reçut la mort
avec la pluts grinud o résignation.

Procès de Curstines fls.

Ce n'était pas assez pour les s:éhérats qi
gouvernaient lu France dans ces tem'ups d'a-
narchie et de deuil d'avoir enlevé à sn fu-
tnille un protecteur, à l'état un bon citoyen i
il leur fallait encore le sang de son fils.

Su mort fut donc jurée par le féroce
idictateur et par ses complices qtui redou-
tuietit que ce jeuunc homm e, doué ct'une ime
énîergique, ne trouv&t uni jouir des occuusionus
ce venger l'assassii: de son père.

Il fut arrèté et traduit devant le tribunal
1 6volutionnai'e.

Un seuil témoin, tonmé Vincent, paruit
pour Pccuscr. Sa déposition portait en subs.
tance," que Cuistines ti;s fuyait les patriotes;
qu'il s'était lié avec les contre-révolutiionnai.

res, et qu'il avait été complice des projeta hi-
berticides de son père."

Le président (c'était alors Durmas) ayant
demandé a tiémoin quelles preuves il pouvait
donner à l'appui de sa déposition, il répondit
qu'il avait oui dire ce qu'il venait d'alléguer,
et qu'au surplus c'était connu de tout le mon-
de.

Dumtcas interrogea ensuite Cistines sur une
lettre quu'il avait écrite à son père ai mois de
jutinu précéLenut, qu'il avait'confiée à un cour-
rier du général, et qu'on avait interoeptée,
dans larutelle il lui témoignait la part qu'il
prenait à ses peines, et l'instruisait de la ma-
ière dlotit le nouveau comité de salut public
venait d'être composé.

Quelles étaient, lui dit-il, les peines de vo-
tre père, auxquelles vous vous rontriez si
sensible 1

Castities répondit qu'il s'agissait alorsde lC
prise de Condé, qui avait eu lieu presque au
moment où >on père avait été appeléa atcor-
mandement de Paruée du Nord, et que j.1
ville deValeniciennes étant menacée du même
sort. il eraignatit que ses ennemis ne lui en
fissEnt un crimîîe, guoique depuis son arrivée
à l'arniée il lui eût été impossible d'avoir 'la
moindre communication avec ces deux pla-
ces.

Interrogé pouirquoi il avait instruitson père
du renouvellement dii comité de saluit public,
il répondit que rien n'était plus intéressant
pour un général cque de savoir à quels hom-
tmes il avait effaire, et quel parti il· pouvait
tirer de leurs lUmiéres,

dien d(e la chapelle a assuré qu'elle est
visitée, non-sculemuont par ceux qui est
passent auprès d'elle d'un endroit de
Moscoti dans l'autre, niais encore par de nom-
breux pèlerins qui viennent exprès pour ho.
norer Notre-Dame d'Ibérie, de l'Arménie, de
la Grèce, de la Moldavie et de tous les pays
slaves.

La dévotion des Russes à la mainte Vierge
vient des temps les plus catholiques par une
tradition qui se transmet de père en fils, et on
ne trouve guère dans toute la Russie une
seule maison, quelque pauvre qu'elle soit, qi
n'ait une image de la sainte Vierge, héritage
des ancêtres.

Du reste, à l'époque de la première conver-
sion de la Russie, cette dévotion étaitsi grande
que les Russes avaient établi dès lors,en l'hou.
nur de la sainte Vierge, une fête que Por-
guteil national, si uitssant chez tous les pen-
pies, aurait dû, ce semble, repousser. On .la
célébrait toits les ans en memoire d'nne vie-
toire que les Grecs, uprès avoir invoqué le se-
cours de Marie, avaient remportée sur les
Russes.

A moins :Pavoir perdu toute croyance aux
lois de l'ordre surnatutel, il est impossible de
désespérer du retour d'une nation qui honore
ainsi la Mère de Dieu, et dont la conversion
airait une action si décisive sur les destinées
spirituelles de tant de peuples. Nous devons
croire que Dieu accordera cette grâce aux
supplications rie son Eglise. Qutant at moment,
Iul fne pett le prévoir, mais chacun petit le
hâter, sinon par ses travatx :lu moins par ses
prières. Les Czars sont-ils destinîés à préparer
et à accomplir ce grund événemett 1 ou
n'aira-t-il lieu qu'après la chute de leur en-
phe 7 car lEglise seule jouit d'une durée
éternelle, et le refus de conconrir aux desseins
de Dieu timène tôt ou tard la ruine des mai-
sons souveraines. Qui pourrait aujourd'hui
répondre à ces questions ? Mais, quelles qute
soient, à cet égard, les conjectures, la situation
exceptionnelle de la Buissie, cette terra inco-

sur laquelle on n'a gttère que des
nutions confuses et parfois complètement
fausses ; le caractère particulier du peu-
ple isse, si profontdénieunt séparé des peu- 1
pIes de l'Occident par ses mSurs, ses tradi-
tions et son histoire ; l'esprit. d'irnitation qui1
distingue les Russes et 'eur fait adopter si
tisémenit les tendances les plus diverses, oi-
prittntées tour à tour. -ou tsimultanéiient, à
toutes les nations de lEurope et de lPAsie ;
la procitgieuo vanrdh. cai oroyanices et de cul-1
tes établis dans ce pays, depiui" lu £àtichiome
usqut'u catholicisme, car sans compter les

grecs-umtîis.il y a en Russie S millions de ca-
tholiques dnt rite romlai; et enfna la possibi-
lité de voir les Russes suivre en iasse le -pou
voir qi les régit, si celui-ci venait un jotur à
comprendre la tnécessité d'un changement de
religion, toutes ces causes, poltr qtui ait les

ipprofonlir et apprécier l'enploi que la Pro-
videne peut leur donner dans le notvemeuit
prodigieux qui emporte aujourd'hui les socit-
tés htumitaines vers un but qu'elles ignorent,
lais où Dieu les conduit, toutes ces causes,
disons-nous, se réunissent pour prouver, même
à ceux quise placent au point Le vue purement
humain, que l'espérance de voir la Russie
revenir à t'à s romaine n'est pas une espé-
rance itiseisée.

ne p,-inpe il<atholinise ei Atlemaine, et particuii-
miet di.as la1 pvne hiniil.

At iilîeut des tristesses dt temps présent
et de toutes nos douleurs morales et politi-
ques, il est bien doux de reposer son âme

dans la contemiplation des choses de Dien.
Voyageur d'un moment sur cette terre d'exil,
l'homme qui sait fermement résister au cou-
rant qui nous entraîne du côté de notre am-
bition, de nos intéréts, de nos plaisirs, pour
regarder en haut vers le ciel et penser à .es
propres destinées, cet homme possédera bientat
le don dc.Dieu.

Pour bien comprendre tout ce qu'il y a da
profond et de consolant dans cette pensée, il
faut appartenir d'esprit et de cœur àla famille
chrétienne, à cette glande famille que la
-r'ice de Dieu visite, que la cha-ité de Dieu
tient fraternellement unie, et que les promes-
ses de Dieu soutiennent dans les diverses
épreuves de la vie ; qui n'a qu'une seule et
même foi, quî'tune etule et même prière, qu'une
seule et même espérance.

Laissons faire à l'esprit de Dieu, qui se mo-
que de toutes les folles tentatives de l'humai-
ne raison, qui les frappe toutes d'impuissance
et de stérilité, comme ces arbres de J'Evan-
gile qui ne portent aucun fruit, et bientôt
nous verrons que sa parole seule est féconde,
qu'elle refieurit malgré les efforts des hom.
mes qui disaient dans leur orgueil : Elle est
morte ; et que la grande famille catholique
est universelle, parce qu'elle germe et se ré-
pand partout comme la bonne semence.

Dans cette magnifique province du Rhin,
que le rationalisre a tant fait pourimpréger
de ses détestables doctrines, le principe catho-
lique, qui est l'esprit, le Verbe divin, a, veri
ces derniers temps, obtenu des résultat imi-
menses:il a pour ainsi dire changé, régénéré
des villes entières.

A Mayence et à Bonn, par exemple, c'est
le prosélytisme ardent et apostolique dei pre.
miers jours de l'Eglise qui s'est ranimé au
souffle de Dieu, par les missions des Rédemp-
toristes et les saints exemples de ces dignes
Evéques, qui joignent à la science de saint
Aigtstin la charité de saint François de Sales
et de Fénélon.

Tous ces hommes de vive foi et de tendre
piété, qui savent qu'il ne faut pas compter sur
ses seules forces pour faire réussir l'couvre de
Dieu, ont placé tois leurs pieux efforts sous
la protection de Marie ; et Marie, qu'on n'in-
voque jamais en vain, les a secondés de ses
grâces part icuttières, et de grandes populations
qui confessaient le schisme de Luther ou que
l'indifférence tenait loin de lEglise de Dieu,
sont revenues plus croyantes, plus dévobées
que jamais dans le sein de la grande famille
cathîolique.

Le culte de la sante vierge a a yeu<ztce,
Cologne, àBonîn et dans toute la campagne
d'alentour, a repris depuis lors tont son empire
sur les Ceurs. C'est aujourd'hui la dévotion
le tout le monde, qui se tradt'it sous toutes
les formes et dans tous les langages, à toutes
les heures du jour. \oyez dans les églises les
autels consacrés à Marie, que les fidèles en-
tourent et qu'ils aiment à parer de fleurs et
de lumières, et puis ces nombreuses commu-
nions dont chaque fête de Marie devient la
sainte occasion.

Traversez la campagne, et le spectacle qui
frappera le plus souvent vos yeux sera celui
de cette siniple et bonne population qui prie
Marie dans les champs aux heures dît travail,
ou bien qui s'agenouille,un chapelet à la main,
devanttces nombreuses croix que la piété des
habitants élève le long des chemins et qui
sont presque toujours de véritables joyaux
d'art gothique.

Il faut aussi voir camme elle redouble d'ar-
deur, cette dévotion à Marie, quand arrive
le Jour des Morts, ce jour de deuil, de larmes
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